
Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Matières personnalisables - Santé

09/04/2019

Bientôt un centre médical pour autistes
Sambreville Il faut jusqu'à 4
ans avant un rendez-vous pour
certaines formes d'autisme,

Insuffisante, l'offre médicale et
paramédicale pour les personnes
souffrant d'autisme dans la ré-

gion de la Basse-Sambre? c'est en
tout cas l'avis de Marie Michaux, une
Samhrevi1loise rie 27 ans. Thèo, son
ms âgé de 10 ans, souffre d'un trou-
ble du spectre de l'autisme, Ce n'est
pas une maladie mais une déficience
du développement du cerveau. Et on
n'a découvert ce problème chez
Théo qu'il y a peu.
''Théo ne présentait pas les signes

autistes typiques, il /1e pr'ésentait pas
/1onplus de déficie/1ce intel/ectuelle. Il a
fal/u de nombreuses rencontres avec
des ~pécialistes, se baw'e avec le corps
médical durnnt de longues unnées,
pour comprendre enfin de quoi ilsouf-
l'mit." Un long parcours du combat-
tant qui fait prendre conscience à la

jeune dame de deux gros problèmes:
il est très difficile de trouver dans la
région des spécialistes aptes à dia-
gnostiquer cette forme d'autisme,
mais il y a encore moins d'aide con-
crète apportée à ceux qui en souf-
frent et à leur entourage.

Plusieurs spécialistes ensemble
Marie est ce qu'on peut appeler

une femme de décision. Pour elle,
subir n'est pas une solution. Il faut
agir. Et concrètement. Notamment
en créant un centre médical à Sam-
breville pour regrouper une série de
spkialistes. "POUl'le moment, il n'y a
que trois centres de ce type en Bel,gique.
Les délais d'attente pour les conSltlta-
/Ïom sont de .9 mois pOUl'le,~ell{imts
el... :3ans pOUf' les adultes. Jedi.~posede
locaux et je vais les mettre à disposition
pOUl'diver's spécialistes qui sont sensi-
hili.~é~à l'autisme, au TDAH (trou hIedu
déficit de /'uHe/1tion aI)ec ou .'illns11Y-
pemcrivitéJ, ou à la dyslexie."
Psys. ergothérapeutes, neuropsy-

chiatres,logopèdcs, pédopsychiatres
et bien d'autres spécialistes sont
donc recherchés par la jeune ma-
man. Si l'idét~est dt~pcnnr~ttn~ j'or-
ganisation de consultations spéciali-
sées en Basse-Sambre, il faut aller
plus loin, notamment dans l'accom-
pagnement, explique Marie Mi-
chaux. "On connaît très peu les tl'OU-
bles du spectre de l'autisme. 0/1 ne peut
pas soigner' ceux qui en soufIrent mais
on doit les accompagner et sensibilisel'
leur entourage. C'est aussi /JI! objectif
de l'u.~,wJciutionque il' met~ .l'urpied."

LEF
"Il a fallu de
nomvreuses

rencontres avec des
spécialistes pour
comprendre enfin
de quoi il souffrait."

Marie Michaux
Maman de Thêo
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